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42 SEANCE DU 19 AVRIL 1923

G. Tiercy: Note sur les equations de I'electromagnetisme.

1. — On etablit ces equations fondamentales, dans chacune
des theories electromagnetiques ou electrodynamiques, en s'ap-

puyant sur un certain nombre d'hypotheses ; les unes servent
de bases ä la theorie ; d'autres interviennent chemin faisant.

D'autre part, on peut arriver ä ces memes equations
fondamentales par le canal de la theorie de la relativite restreinte;
on y a aussi besoin de deux ou trois admissions auxiliaires.

II n'est pas denue d'interet de comparer, du point de vue des

hypotheses necessaires, la derniere en date aes theories ä l'une
de Celles qui Font immediatement precedee, celle de Lorentz
lui-meme par exemple.

2. — Yoyons d'abord les hypotheses que Ton retrouve tou-
jours:

a) Lorsqu'on etudie un corps en mouvement, on est conduit
a supposer que la substance du corps ne se perd pas par le

mouvement de translation.
b) Champ stalique et champ cinetique. Considerons un champ

de forces invariable du ä la presence de corps immobiles ; c'est
le champ statique de ces corps. Un corps nouveau P introduit
dans ce champ sera soumis ä une force resultante, mesurable

en chaque point du champ. Supposons alors que le corps P
soit libre, et en mouvement par rapport aux corps qui creent
le champ; on admet que,lorsque P passe en un point du champ,
il y est soumis ä la meme force que s'il etait immobile en ce

point par rapport au champ.
Cette hvpothese est fondamentale ; on la fait implicitement

aussi bien dans la dynamique classique que dans la dynamique
relativiste actuelle. Dans cette derniere dynamique, l'admission

en question permet de trouver les relations qu'il y a entre le

champ statique et le champ cinetique ; on en deduit aussi que
les forces entre corps en repos, compatibles avec le principe
(Q 0) de la theorie de la relativite, sont des fonctions

harmoniques des coordonnees.

cj Ajoutons quelques renseignements de nature experimen-
tale: la force qui s'exerce entre deux corps ponctuels au repos
est dirigee suivant la droite qui les joint ; eile diminue quand
la distance augmente ; eile devient nulle ä l'infini. Si on a
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reconnu qu'elle est fonction harmonique des coordonnees, on
en deduit que le champ varie en raison inverse du carre de la
distance.

3. — Hypotheses necessaires dans la dynamique relativiste.
D'abord, les hypotheses du n° 2. En outre, pour ecrire les

equations de la dynamique du point libre, on admet la relation
suivante entre les deux masses principales d'inertie:

"'L
/«T

Cette relation est valable rigoureusement dans le cas du
mouvement uniforme ; on l'applique, par approximation, au
cas d'un mouvement faiblement accelere, mouvement quasi-
stationnaire.

Moyennant ces seules hypotheses, on etablit les equations
de l'electrodynamique, pour le cas des conducteurs et du vide.
Le champ magnetique n'est alors plus introduit comme donnee

experimentale; il est remplace par la force dite supplementaire,
qui depend du champ laplacien, et qui est une consequence
des principes de la theorie.

4. — Hypotheses necessaires dans Velectrodynamique de Lo-

rentz. D'abord, les hypotheses du n° 2. Ensuite, les hypotheses
(e) ä (k):

e) Hypothese de l'ether immobile (avec toutes ses

contradictions).

f) Les hypotheses sur les electrons ; comment ces particules
discretes se comportent- dans les conducteurs et dans les

dielectriques ; la charge de chacune de ces particules est
constante.

g) Dans l'electrodynamique des corps, soit en repos, soit en

mouvement, Lorentz est aussi conduit a l'hypotbese que la

charge (e) est la meme pour toutes les particules mobiles ; si

cette hypothese n'est pas tout a fait rigoureuse, elle permet
tout au moins de percevoir Failure generale du phenomene.

h) Appelant /, g, h les composantes du deplacement electrique
Lorentz admet la relation:
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c'est l'equation de Poisson ä l'interieur des dielectriques. C'est
lä une liaison qu'on impose au deplacement.

i) On est amene ä parier de la force vive de l'ether, et l'on
suppose qu'elle soit representee par l'energie magnetique. De

meme, l'energie potentielle de l'ether sera supposee etre l'energie

electrique. Tout cela necessite l'emploi de deux sortes de

coordonnees: 1° Celles du centre de gravite de la particule
consideree, qui sufiiront ä determiner la position de la matiere,
et par suite la position de l'electricite ; 2° celles qui defmissent
la position de l'ether; la matiere, et par suite, l'electricite, ne

seront pas affectees par la variation de ces coordonnees ;

tandis que les variations des variables de premiere sorte
affecteront en meme temps la matiere et l'ether.

k) En effectuant la calcul de la force electromotrice d'apres
les idees de Lorentz, on est amene ä poser:

ve2(C - y ve2(7i _ r<i) - ve2fr - y _ 0

ou (e) est la charge d'une particule (e fQ0dr); (§, ij, J) est

la vitesse de la particule, et (£,, qt, la vitesse du conducteur
ä travers lequel la particule se deplace.

Cette hypothese parait extraordinaire au premier abord;
eile se soutient cependant, si 1'oti congoit un courant comme le

mouvement de deux sortes de particules, les unes dites
positives, les autres negatives, qui se meuvent en sens contraires ;

alors que les sommes — £,), ne seront pas nulles,
car les facteurs (e) et (£ — |4) changent de signe en meme

temps, les sommes Xe2(£ — §,) peuvrent etre nulles.
5. — Conclusion: On a tout avantage, pour arriver aux

equations de l'electromagnetisme, a utiliser les chemins de la
theorie de la relativite. Cela, independamment du fait que les

formules du groupe de Lorentz conservent la forme des dites

equations ; ce dernier fait supprime une hypothese supple-
mentaire, que l'on doit faire dans la theorie de Lorentz, et qui
est la suivante: si l'on veut que les phenomenes optiqües ne
soient pas influences par le mouvement de la Terre, il faut qu'on
neglige, dans les formules de la theorie de Lorentz,les termes
de l'ordre du carre de l'aberration.

6. — Remarque sur Fhypothese (b). Si la densite des corps
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qui creent le champ etait variable avec le temps, la force

exercee en P dependrait, non du potentiel ordinaire, mais du

potentiel retarde. Cela ne modifierait en rien l'hypothese (b).

L. Duparc: Sur le gisement de St-Avre en Maurienne.

Le gisement de S'-Avre se trouve sur la rive droite de 1'Arc,
entre cette localite et St-Jean-de-Maurienne. II a ete visite
anterieurement par Revil et Kilian qui en ont donne une

description sommaire. Entre ces deux localites l'Arc coupe
transversalement un massif cristallin ancien, forme par un
complexe de schistes granulitises au milieu desquels perce
excentriquement un noyau de granite. Ce massif ancien, denude

par 1'erosion, apparait au milieu des terrains sedimentaires

sous lesquels il s'enfonce rapidement. C'est d'abord le Trias, qui
entre en contact avec les schistes granulitiques, et qui enve-

loppe tout le massif comme une cape, qui a ete erodee profon-
dement dans l'axe de la vallee, de sorte que ce Trias apparait
perche ä une certaine hauteur au-dessus de celle-ci, et plaque
directement en discordance sur les schistes. II supporte par
contre en concordance le Lias, qui forme au-dessus plusieurs
plis couches empiles. L'allure du Trias est done dictee par celle

du soubassement ancien; entre St-Jean-de-Maurienne et S^Avre
il forme une bände continue, qui domine la vallee et qui,
plonge de 30° environ ä l'E. sous le Lias. Vers le N, cette bände
de Trias tourne, et suit sensiblement le torrent de Nantuel,
lequel a precisement creuse son lit au contact du Lias et du Trias,
et decape de la sorte de grandes dalles de ce Trias qui plongent
de 40° ä 70° vers le N. Ce Trias traverse ensuite la vallee de

l'Arc, et se retrouve sporadiquement sur la rive gauche, entre
le Lias et les schistes granulitiques. Le Trias lui-meme est

forme par des dolomies de couleur variee, des calcaires dolo-

mitiques, qui parfois sont brechiformes, des cargneules, et
enfin des schistes jaunätres ou verdätres, d'aspect plus ou moins

talqueux, qui sont ordinairement intercales entre les cargneules
et le Lias calcaire. L'epaisseur totale des formations triasiques
est d'environ 25 ä 30 metres.

Le gisement lui-meme est situe dans le Trias; ce n'est ni
un filon ordinaire, ni un filon couche; c'est un gite de substitu-
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